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Qu'est-ce que c'est pourtant que cette piece
anonyme adressee ä quelques membres du senat qui
doit avoir pour objet les affaires des monnoyes? Je

scai que M. le conseiller de Bonstetten en a parle
avec eloge. A qui l'attribue-t-on et l'auteur ne seroit-
il pas pendu en cas qu'il fut decouvert?

Des lettres particulieres disent que Daun est
battu et tue,'le Roi de Prusse blesse au bras, Olmüz

pris etc. etc. etc. etc. Dans deux hei res je verrai
ce qu'en diront les gazettes de Schaifhouse. II est
facile d'en imposer dans ces circonstances au public.
M. Frölich m'a dit hier fort joliment: si ces
nouvelles se trouvent encore fausses, il faut avouer que
le Roi de Prusse fait bien parier de lui. On dit
encore que les Hanoveriens ont passe le Rhin ä Dusseldorf

et que le prince Henri a ballu Serbelloni.
Tout cela va se dövelopier aujourd'hui et demain.

Br. ce 3 Juin 1758. Zimmermana.

Je vous prie de me renvoyer cette vie apres
l'avoir corrige. M. Roht ecrit de l'armee Fr. que le
colonel Jenner est malade.

125.

(Sern Sb. 51, Sto. 35).
Les papiers en question seront expedies pour

Zuric cette semaine, et vous trouveres cy Joint
Counsell dont je vous suis tres redevable.

Le loisir de Roche sera un des plus beaux. loi-
sirs dont jamais un homme de lettres ait joue, par
l'usage que vous en feres. J'espere que votre sante
n'en souffrira point, ä moins que Ia goulte se manifeste

de tems en tems, et la goutte meme ne vous
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tZu'sst-es quo «'««t, pourtant quo estts pises suro-

nvme sdrsssss à quslquss msmbrss àu ssust qui
cioit avoir pour objet les affaires cls» munnoves? ls
seai que N. le conseiller cls Sonstettsn en a parle
svee éloge. ^ qui t'sttribue-t-on st l'auteur ns ssroit-
il pas psnclu sn eas qu'il lut clseouvsrt?

Dss Isttrss partieutisrss disent cms Daun est
battu st tus/I« lìoi às prusss dlsssë su bras, Mûrit?

pris ste. ete. ete. ste. Dans cksux Ks^rss js vsrrai
es qu'sn gironi Iss gsizsllss cks ZeKsMunss. II ssi
lseits g'sn irnpossr dsns ess circonslsness au publie.
N. k'rölick m's git Kisr tort joliinsnii si eos nvu»
vsllss «s trouvsnt sucors lsusss», i! laut svousr qus
le lìoi gs prusss lait bu n psrlsr ds lui. On dit en-
sors que les llsnovsrisns ont passs Is LKin a DusssI-

dorl st que le prines li suri a bsv.u Serbe Iloni.
lout eela va ss développer sujourd'Irui st demsin.

Lr. es 3 luin 1758. Zimmermann.

le vous prie de ms rsnvovor eetle vis aprss
l'avoir corrigé. N. Lobt scrii ds l'srmès i?r. quels
oolonel lsnnsr «st mslsds.

125,

(Bern Bd. 51, No. ,?5).

Les papiers sn qussiisn seront expédies pour
Zuric estts ssmsins, st vous truuvsrss cv joint
LounssII dont js vous suis trss rsdsvsbls.

Ls loisir ds Looks ssra un dss plus bssux loi-
sirs dont jamais un Komms ds Isttrss sit joué, par
l'ussgs que vous en leres, l'espère que votre ssnts
n'en souffrira point, s moins qus ta goutts ss mani-
lssts de tems «n tems, et Is goutte meurs ns vous
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empechera pas de travailler. J'ai cru la Physiologie
avancee attdelä du second volume, j'espere cependant

qu'ä Roche toutes les ann6es en produiront un.
Je verrai les memoires communiques avec bien du

plaisir. et je nie flatle que malgre la physiologie on
aura souvent des petits ouvrages incidenlels de votre
facon. Ne pouvies-vous pas vous resoudre Monsieur
ä donner seul un Journal Francois tel ä peu pres
comme la bibliotheque raisonnee?

J'ai lu une vie de M. Hamberger oppos6e ä la

volre par son gendre M. Blasche. II m'y dit toutes
sorles de helles choses dont je ne m'embarasse point
et que j'ai merite en partie.

Vous vous souviendres peutetre que j'ai eu
l'honneur de vous parier l'annee passee du fils de

M. Ehrhard, ministre ä Jlolderbank, jeune homme

qui a beaucoup de penchant pour la medecine et tres
particulierement pour la botanique. II a toujours une
envie infinie d'etre proche de vous; son pere m'a
recommande ses interets aupres de vous avec toute
la vivacite possible. II me semble Monsieur que vous
pourries l'employer utilement ä Roche en qualite de

copiste, et des que vous lui aures donne quelque
Instruction en passanl sur la botanique ä la botanique
möme; Fun et l'autre vous epargneroit bien des

peines, et pourvu que vous donniös simplement la

table ä ce jeune homme qui est fort joli garcon, il
se croira plus qu'heureux et vous feres de lui
absolument tout ce que vous voudres.

J'ai appris l'accouchement de Madame votre
Epouse et de Madame votre fille, et je suis charme
qu'elles se portent bien. Tout le monde fait les eloges

248

smpseksrs pss «s trsvsillsr. l'si cru Is pkvsiologis
avsness sudsls au sseund volums, j'sspèrs espsn-
dant qu'à lìoeks toutss Iss années su produiront un.
Is vsrrsi Iss mémoires eommuniquès svss bisn du

plaisir-, st js ins tlsUs qus mslgre Is pkvsiulogis an
surs suuveut dss pslits uuvrages ineidsnlel» ds vatrs
lseon. Xs pouviss-vuus pss vous rssvudrs Nuusisur
à donner ssul un lournsl Eraneois toi s pou prss
somme Is bibliotlisquo raisonnes?

l'si lu uns vis ds Kl. lismbsrgsr opposes à Is

votre psr son gsndrs A. LlaseKs. II m'v dit toutss
sortss ds KsIIss ekosss dont je ne m'smbsrssse paint
et que j'si merits en psrtis.

Vous vous souvisndrss psutstrs que j'ai eu
t'Konnsur ds vous parler t'snnss passés du tils ds
A. EKrKsrd, ministrs à IloldsrbsnK, jsuns Komms

qui s bsaueoup ds psnekant pour Is msdseins st très
partieulisrsmsnt pour ta bolaniqus. II s toujours uns
snvis inlinis d'strs proeks ds vous; son vsrs m'a
rseommsnds sss intérêts auprès de vous avec toute
la vivseitè possible. II me semole Nonsieur que vous
pourries l'smplover utitsmsnt à Nocks su qualité de

copiste, et dès que vous lui surss donné quelqus
instruction en passant sur Is botanique à la botanique
même; l'un st l'autrs vuus spargnsroit bisn dss

psins», st pourvu que vous dunniès simplement Is

tsbts s cs jsuns Kumms qui sst tort joli garçon, il
ss croirs plus qu'Iisursux st vous lerss de lui anso-
tulnsnt tout es que vous voudrez.

l'si sppri» t'seeouekslnsnt ds Nadams vatrs
Lpuuss si ds Nsdaïus votro tills, et je suis eksrms
qu'elles ss porlsnt bisn. lout Is monde lsit Iss slogss
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de la jeune Dame, et j'en suis d'autant plus charme

que vous avies de la peine ä unir ces deux cceurs;
mais il me paroit qu'ils se sont unis derriere le
rideau.

Oserois-je vous prier Monsieur de me repondre
bientot par rapport ä M. Ehrhard?

Brugg, ce 14 Aout 1758. Zimmermann.

Aves-vous lu la tragedie de Lady Johanna Gray

par M. Wieland, et comment la trouves-vous?
Quelles nouvelles aves-vous de ce pauvre pays

de Hannovre qui va 6tre couvert derechef de nos
voisins barbares?

126.

(Sern Sb. 51, Sto. 47).
J'ai envoye ä Herrliberger votre vie le 16 Aout.

C'est l'homme du monde le plus pressant quand il
s'agit des autres, el le plus lent quand il s'agit de lui.

C'est Heidegger qui m'avoit prete Blasche, je
ne Fai pas en propre, sans cela je n'aurois pas manque

de vous Fenvoyer. Ce garcon se donne bien des

airs, et je vois qu'il meriteroil bien d'en etre puni.
Quant ä ce qu'il a dit de moi, je m'en moque d'un
cote et de l'autre je conviens que l'ouvrage dans

lequel j'ai allaqu6 Hamberger, ne vaut rien. Je n'ai
point vu Monsieur volre memoire francois sur la res-
piralion, ni celui sur la formation du poulet.

Je vous remercie de-tout mon cceur de la facon

obligeante et gracieuse avec laquelle vous aves

repondu ä ce que j'ai pris la liberte de vous dire du

jeune Ehrhard. Je me suis rendu expres ä Holderbank

lä dessus pour voir un peu de plus pres ce

que c'etoit ce jeune homme que je n'avois vu que
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às Is jsuns Osiris, si j'sn suis à'sutsnt plus eksrivs
qus vous s vis» às Is psins à unir «ss àsux eceurs;
msis il ms psroit qu'ils ss sout unis àsrrisrs ls
riàssu.

Oseroisjs vous prisr Nonsisur às rns rsponàrs
bisniot psr rapport g N. LKrbsrà?

LruM, «s 14 ^out 1758, Zimmerrnsnn.

^vss-vous lu Is irsZsàis às Lsàv iobsnns Orsv

psr N. vVislsuà, st «ornrosnt ls trouvss-vous?
lZusllss nouvsllss svss-vous cks es psuvrs psvs

àe Ilsnnovrs qui vs sirs «ouvsrt àsreebsi às nos
voisins bsrbsres?

12«,

(Bern Bd. 61, No. 47>.

l'si gnvovs à llsrrlibsrger votrs vis Is 16 ^out.
O'sst l'Komine àu monàs Is pius prssssnt qusnà il
s'sgit àss sutres, st Is plus Isnt qusnà il s'sgii às lui.

O'sst UsiàsAgsr qui m'svoit prsts SlsseKs, js
ns l'si pss sn proprs, ssns «sis js n'gurois pss msn-
qus àe vous l'envovsr. Os gsreon ss àonns bisn àss

sirs, st js vois qu'il msritsroit bisn à'sn strs puni.
lJusnt s «s qu'il s àit cks moi, js m'en ruoqus à'un
cote st às i'sutrs js «onvisns qus l'ouvrsgs àsns

Isqusl j'si sttsqus llsrnbsrgsr, ns vsut risn. Is n'si
point vu Nonsisur votrs msmoirs lrsncois sur Is rss-
pirstion, ni eslui sur Is lormsiion àu poutst.

ls vous rsmsi'Lis às-tout mon coeur às Is tacon

«bligssnts st grsetsuss svse IsqusIIs vous svss rs-
ponàu s es qus j'si pris Is liberté às vous àirs àu

jsuns EiirKsrà. ls ms suis rsnàu exprès s Holàsr-
bsnk. Is àsssus pour voir un psu às plus prss cs

que e'stoit cs jsuns Komm« qus js n'svois vu que
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